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VENIR EN AIDE AUX ENFANTS 
DÉPLACÉS PAR LES CONFLITS 

MÊME EN SITUATION 
DE HANDICAP, LES JEUNES 

TRANSFORMENT LEUR AVENIR 
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Les témoignages des enfants libanais 
soulignent des besoins critiques

Dans ce contexte de guerre, nos équipes libanaises s’engagent 
pleinement aux côtés des victimes pour répondre à leurs 
besoins urgents. Grâce à une collaboration étroite avec des 
associations locales, nous recueillons les préoccupations des 
enfants et de leurs familles. 

Les besoins aujourd’hui exprimés témoignent de l’urgence de 
leur garantir un abri, de la nourriture et un accompagnement 
psychosocial pour traverser cette crise. Les enfants, en 
particulier, subissent des traumatismes profonds, exposés 
à des risques physiques et psychologiques. Nos équipes 
constatent des troubles du sommeil, de l’anxiété et des 
symptômes dépressifs, soulignant l’importance de leur offrir 
protection et soutien.

Face à l’urgence, nous agissons et appelons au 
respect du droit humanitaire

Dans ce contexte de crise humanitaire, nous réaffirmons 
notre appel au respect du droit international humanitaire et 
soutenons les efforts pour une trêve immédiate. Il est impératif 
de protéger les civils et les infrastructures civiles.

Grâce à l’engagement sans faille de nos collègues libanais, 
nous continuons d’adapter nos actions en fonction des 
besoins exprimés. Pour répondre aux premières nécessités, 
nous avons d’ores et déjà organisé des distributions de kits 
d’urgence, d’hygiène et éducatifs. Notre priorité reste claire : 
répondre aux besoins essentiels des enfants et des familles, 
qu’il s’agisse de protection, d’accès à l’éducation ou de soutien 
psychosocial.

Fidèles à l’engagement d’Asmae au Liban initié il y a 37 ans par 
sœur Emmanuelle, nous continuerons à nous tenir aux côtés des 
populations en situation de vulnérabilité face aux défis présents 
et futurs.

Merci à Stop Hunger pour le financement de ces distributions.

 
Article rédigé le 31 octobre 2024 
*source : Organisation Internationale pour les Migrations (OIM)

 AU CŒUR DE L’ACTION 

La guerre au Liban provoque des déplacements forcés, plongeant plus d'un million de personnes, dont 350 000 enfants, dans 
une situation de vulnérabilité. Ces enfants sont exposés à des risques physiques et psychologiques. Après avoir recueilli les 
besoins exprimés, Asmae, via ses équipes libanaises et ses partenaires locaux, met en place une réponse d’urgence pour les 
soutenir.
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É D I T O URGENCE LIBAN : ÉCOUTER ET RÉPONDRE AUX BESOINS EXPRIMÉS PAR LES ENFANTS 
EN TEMPS DE GUERRE

Depuis 44 ans, Asmae poursuit l’action  
de sa fondatrice, et respecte ses principes  

NOTRE VISION
« Un monde juste qui garantit aux enfants de vivre  

et de grandir dignement avec leur famille  
et leur environnement, pour devenir des femmes  

et des hommes libres, acteurs et actrices de la société. »

NOS MISSIONS
 Favoriser le développement de l’enfant  

par une approche globale. Pour cela, Asmae agit aussi sur 
l’accompagnement des familles en tenant compte  
de leur environnement. 
 Renforcer la capacité des acteurs locaux 

du développement de l’enfant, renforcer les synergies 
entre eux et maximiser l'impact social de leurs actions. 
 Défendre la cause de l’enfant par la 

sensibilisation et la prise de parole.
 Expérimenter, essaimer, diffuser.

ASMAE EN CHIFFRES
 75 800 bénéficiaires
 8 pays d’intervention 
 45 associations partenaires
 148 professionnelles et professionnels 

dans le monde
 39 bénévoles
 21100 personnes donatrices 

Un enfant accompagné d'un membre d'Asmae lors d'une distribution

Distribution de kits d'urgence

AU LIBAN :  
L’INACTION EST COUPABLE

Beyrouth, le 4 décembre, 
En tant que directeur national au Liban, je 
suis témoin du bilan quotidien de l'escalade 
de la guerre qui a débuté à nos frontières 
méridionales, et de son impact dévastateur 

sur les civils. La violence échappe à tout contrôle et l'emprise 
de la diplomatie s'affaiblit de plus en plus. Les frappes aériennes 
ne se limitent plus à la frontière méridionale : les bombes 
atteignent désormais l'intérieur du Liban. Près de nos maisons 
à Beyrouth, nous entendons le grondement des explosions. 
L'utilisation récente de frappes ciblées a blessé et tué des 
centaines de civils, laissant chacun d'entre nous conscient qu'il 
pourrait lui aussi devenir un « dommage collatéral ».

La panique et le chaos sont omniprésents. Le Liban assiste au 
déplacement de population le plus important et le plus rapide 
de son histoire. En octobre 2024, environ 20 % de la population 
libanaise (plus de 1,2 million de personnes) a fui son domicile, et 
nombre d'entre eux l'ont fait pour la troisième ou la quatrième 
fois. Le nombre de personnes ayant besoin d'aide, notamment 
d'un abri, a dépassé les capacités des services gouvernementaux 
et de l'aide humanitaire. Nombreux sont ceux qui ont passé 12 à 
15 heures épuisantes à tenter d'atteindre Beyrouth, avant d'être 
empêchés par les bombardements et contraints de chercher 
d'autres abris. Le Mont-Liban offre un refuge naturel, mais pour 
combien de temps ? À Beyrouth, autour du siège d'Asmae, nous 
voyons des réfugiés peupler les rues. Des écoles ont ouvert 
leurs portes, offrant un toit, des toilettes et un espace sûr aux 
centaines de personnes qui s'y rassemblent.

À Asmae, nous avons choisi de rester et d'agir.
Notre mission nous oblige à répondre à cette crise urgente.

Nos équipes sont entièrement mobilisées et livrent des 
fournitures essentielles (kits alimentaires prêts à consommer, 
kits d'hygiène, couvertures, oreillers, couettes et autres kits 
pratiques et logistiques) aux enfants et aux familles dans le 
besoin. Nous restons profondément attachés à l'éducation des 
jeunes enfants, en fournissant aux familles des kits éducatifs 
(livres de coloriage, cahiers, crayons, couleurs et autres 
fournitures) qui rappellent qu'un avenir est possible et que les 
jeunes ont un rôle à jouer pour le façonner. La lecture, l'écriture 
et le dessin permettent aux enfants de rester en contact, de 
garder espoir et de s'occuper.

Certains pourraient considérer nos efforts comme une 
goutte d'eau dans l'océan au milieu d'une telle agitation. Mais 
nous savons que c'est bien plus que cela. C'est une bouée de 
sauvetage pour l’avenir des jeunes libanais. Nous leur devons 
de rester, de les garder en vie, résilients et pleins d'espoir. En 
avant !

Nadeem Khaddaj, 
Représentant Pays Liban 
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Dans un monde où les conflits armés continuent de compromettre les droits fondamentaux des enfants, la Côte d'Ivoire 
et le Burkina Faso se trouvent à un carrefour critique. L’aggravation de la situation au Sahel pousse des millions de 
personnes à fuir leurs lieux de résidence. En Côte d’Ivoire, on compte 59 545 demandeurs d’asile*. Au Burkina Faso, 2 
millons de personnes ont été déplacées à l’intérieur du pays. Face à cette crise, des enfants en situation de vulnérabilité 
s’engagent au sein de programme PEACE (Protégeons les Enfants Affectés par les Conflits ou l’Exclusion) construit à 
partir de leurs besoins.

Les activités menées par les organisations partenaires d’Asmae 
sont coconstruites pour placer les enfants au centre des 
préoccupations. Les équipes peuvent détecter rapidement les 
situations à risque, et identifier les enfants ayant besoin d'un 
soutien psychosocial, médical ou nutritionnel. Au nord du 
Burkina Faso, près de 6 500 enfants s’engagent dans des activités 
éducatives et sociales notamment des ateliers de lecture grâce à 
nos « bibliomotos », des tricycles transformés en bibliothèques 
mobiles. En parallèle, ils participent activement à des ateliers de 
chant, de danse et à des séances de sensibilisation sur les droits 
de l’enfant, la santé et l’hygiène. En Côte d’Ivoire, à Korhogo, 
Asmae a réalisé près de 300 visites à domicile pour mieux 
comprendre le contexte de vie des enfants, identifier leurs 
besoins spécifiques et ceux de leurs familles. Elles permettent 
également de sensibiliser les familles et de leur offrir un soutien 
psychosocial. 

Des acteurs engagés pour une protection 
renforcée des enfants

 
Pour répondre de manière adéquate aux besoins exprimés 
par les enfants et leurs familles, Asmae met un accent 
particulier sur l’accompagnement des professionnels qui 
interviennent au plus près des populations en situation de 
vulnérabilité. 

Enfants en danger : les conflits au Burkina 
Faso et en Côte d'Ivoire compromettent 
leur protection et leur accès à l'éducation

Les déplacements ont des conséquences sur l’application des 
droits à la protection et à l’éducation des enfants. Des milliers 
de familles déplacées vivent dans des conditions critiques, sans 
accès à l’eau potable ni à des sanitaires. Les enfants déplacés 
peuvent être coupés de leur communauté et des interactions 
avec d’autres enfants, tandis que les établissements éducatifs, qui 
jouent généralement un rôle clé dans la gestion des traumatismes 
et le soutien à la santé des enfants, ne leur sont pas toujours 
accessibles. Ces enfants sont exposés à un environnement où les 
violences physiques et sexuelles sont exacerbées. Les ruptures 
dans leur éducation menacent aussi leur avenir. 

Construire l'avenir : des enfants 
et des familles se sensibilisent pour garantir 
un environnement protecteur

 
Dans le cadre du programme PEACE, des parents et des enfants 
s’informent et se sensibilisent à des thématiques essentielles 
telles que la communication parent-enfant, les violences faites 
aux enfants, l’excision et les mariages précoces. Près de 8 000 
enfants et 4 000 parents appréhendent ainsi désormais mieux 
ces enjeux cruciaux, pour se protéger et protéger les autres 
des dangers qui en découlent.

 DOSSIER  PEACE 

GRANDIR EN TEMPS DE CRISE : LES ENFANTS FACE AUX DÉFIS EN CÔTE D'IVOIRE 
ET AU BURKINA FASO AVEC LE PROGRAMME PEACE.

En proposant des formations et en favorisant la mise en réseau de ces professionnels, Asmae s'assure que chaque partenaire 
dispose des outils nécessaires pour offrir un accompagnement adapté aux besoins des enfants et de leurs familles. Au Burkina 
Faso et en Côte d’Ivoire, le personnel a en outre bénéficié d'une formation sur la participation des enfants, visant à les placer 
au cœur de leur propre développement et pour leur permettre de s'exprimer et de participer activement à leurs parcours.

Au Burkina Faso, près de 7 500 structures éducatives ont été formées et dotées de l’imagier " Yam Wekre ", un outil développé 
par Asmae pour améliorer les compétences en lecture et en langage des enfants. En Côte d’Ivoire, des formations sur la 
protection de l’enfance ont été mises en place pour renforcer les compétences des professionnels dans la détection des 
signes de violence chez les enfants. Les participants ont souligné la pertinence de ces formations, notant une amélioration 
significative de leurs capacités à protéger les enfants et à favoriser un environnement d'apprentissage sûr. 

* Agence des Nations Unies pour les réfugiés, juin 2024

 

 TÉMOIGNAGES   de nos bénéficiaires acteurs du programme

« C'est la première fois que j'entends le terme "droits de l'enfant", et l'enfant a le droit de ne pas 
être battu. »
Maher, 
Un Élève de 15 ans en Egypte

« En tant qu'étudiante Sama Bajau, je veux en savoir plus sur la façon dont les autres tribus sont 
fières de leur langue et de leur culture. »
Dia, 
Bénéficiaire du projet aux Philippines

« La formation m'a aidée non seulement d'un point de vue professionnel, mais aussi dans l'éducation 
de mes enfants. Après la formation, je me suis rendu compte que les coups ne résolvent pas les 
mauvais comportements. Maintenant, j'écoute davantage mes enfants et j’ai également cessé de 
les battre. »
Ali, 
Ancien professeur d'une école préparatoire de la région de Manshiyat Nasser 

« Un jour, l’animateur du quartier est venu me voir à l’hôpital. Il a discuté avec mes parents et est 
parti. Une semaine après, Asmae Burkina a donné de l’argent pour m’aider à me soigner. C’était 
200 000 francs CFA, soit 304 €. Cette aide a été très importante pour moi, car elle a permis à mes 
parents de payer pour mes soins, et ma maladie a failli me coûter la vie. Maintenant, je vais beaucoup 
mieux, je suis très heureux et j'espère que les activités pour aider les enfants continuent ! »
Moussa, 
Enfant bénéficiaire du programme PEACE

Découvrez quelques réussites inspirantes qui montrent l’impact de notre programme 
PEACE à travers l’Egypte, les Philippines, la Côte d’Ivoire et le Burkina Faso, et les 
espoirs que nos actions font naître sur le terrain.

Partenaire financier :  Agence Française de Développement
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En Egypte comme ailleurs, les jeunes en situation de handicap connaissent de grandes discriminations sur le marché de 
l’emploi. 300 jeunes en situation de vulnérabilité ou de handicap trouvent dans le projet YIEP porté par Asmae, les outils 
pour accéder d’eux-mêmes au marché du travail. 

À Madagascar, le programme Jeunesse Actrice de leur Avenir ( J2A) permet d’offrir des opportunités d'insertion aux jeunes 
en situation de vulnérabilité. L’accent est mis sur la participation des jeunes. Ils sont à la fois bénéficiaires et acteurs. 
Nous avons donné la parole à Rebecca, jeune pair éducatrice au sein du programme. Elle accompagne et transmet ses 
connaissances à d'autres jeunes de sa communauté.

Ils ouvrent enfin les portes du marché  
du travail ! 

L’accès aux formations professionnelles pour les jeunes 
vulnérables et en situation de handicap est complexe. Leur 
handicap limite l’étendue des tâches qu’ils peuvent exercer. 
Il réduit parfois aussi l’ampleur du réseau social qu’ils 
peuvent mobiliser. L'accès à la scolarité étant plus difficile 
pour les personnes en situation de handicap, elles disposent 
souvent d’un niveau de diplôme inférieur à la moyenne. 

Le désir d’y arriver

Pour lever les freins à leur insertion professionnelle, 300 
jeunes égyptiens dont 100 en situation de handicap, de 15 
à 24 ans, ont souhaité intégrer le programme YIEP lancé par 
Asmae et ses partenaires locaux. 

Tous viennent avec leurs rêves. S’ils se projettent dans l’avenir, 
tous n’ont pas défini précisément pour quoi faire. On peut 
avoir le désir d’ouvrir un magasin mais pour y vendre quels 
types de produits ? Ou d’autres ont envie de travailler dans les 
services administratifs d’une entreprise mais pour y intégrer 
le service compta ou celui des RH ? Ils participent donc à des 
sessions individuelles où ils peuvent clarifier leurs objectifs et 
envies professionnels. 

Ensuite, un large éventail de formations adaptées aux 
capacités et préférences de chacun et chacune est disponible 
(informatique, mécanique, cuisine ou encore couture). Les 
équipes de terrain veillent aussi à ce que les jeunes filles 
puissent avoir accès à toutes les carrières qu’elles veulent. 
L’égalité de genre est un combat supplémentaire pour elles. 

Optimiser leurs chances d'intégrer le marché 
du travail

Une fois formés, vient le temps où tous élaborent des 
stratégies de recherche d'emploi. Comment entrer en 
contact avec les entreprises? Comment se montrer sous son 
meilleur profil? Loin d’être un détail, la rédaction de son CV 
devient essentielle à cette étape du processus d’intégration 
au monde du travail. Il faut enfin se préparer aux entretiens.

Peux-tu nous parler de ton parcours personnel 
et professionnel avant de rejoindre le 
programme J2A ?
Avant, j’étais étudiante à l’Institut d’Enseignement Supérieur de 
Vakinankaratra et j’étudiais l’architecture et le paysagisme. Après 
avoir terminé ma deuxième année, j'ai commencé à douter et à 
me demander si je voulais devenir ingénieure. Et je me suis dit : 
“non, je ne le veux pas !” Après cela, j’ai fait une petite pause, je 
n’ai rien fait. Ensuite, est arrivé le projet J2A.

Comment as-tu entendu parler du programme 
J2A, et qu'est-ce qui t'a donné envie d’y 
participer ? 
J’ai vu une offre de recrutement de bénévole pour les Jeunes 
Pairs Éducateurs sur les réseaux sociaux, j’ai postulé, et j’ai été 
prise ! Ensuite, on m’a expliqué le projet, les objectifs et ça m’a 
tout de suite intéressée ! 

Quelles compétences as-tu acquises grâce 
à la formation de jeune pair éducateur, 
et comment cela a-t-il impacté ta vie au 
quotidien ?
Les compétences nécessaires à la vie courante m’ont beaucoup 
aidé à m’ouvrir aux autres jeunes. Maintenant, quand je parle, 
j'exprime mon idée, cela devient plus clair. Je m’exprime mieux 
! Avec un vocabulaire adapté. Je ne parle plus comme une 
enfant. Donner aux bénéficiaires m'a rendue plus mature, plus 
sérieuse. J’ai pu voir des choses du bon côté.J’ai aussi développé 
mes compétences en langues étrangères. Parler en français avec 
Claire, Responsable Projets et Partenariats chez Asmae m’a fait 
progresser. Ça m'a motivé ! J’aime venir au bureau d’Asmae, je 
suis contente de les voir ! Avant les formations, j’étais une fille 
un peu timide qui avait toujours peur de donner son avis, mais 
maintenant, je parle tout le temps !

Que préfères-tu dans tes missions de jeune 
pair éducateur, et pourquoi ?
Ce qui me plait le plus, c’est de donner des formations aux jeunes 
qui sont issus de milieux sociaux un peu difficiles. Par exemple 
ceux qui viennent des associations “CARITAS” et “Aide aux Filles 
et Femmes en détresse”. Quand je donne des formations, les 

Et pourquoi pas créer son entreprise?

Pour favoriser leur autonomisation, 180 jeunes dont 30 
en situation de handicap de ce programme, ont la volonté 
de monter leur propre entreprise. Quel défi ! Avec eux le 
programme "Start Your Business" (“Créez votre entreprise”), 
leur donne les clés nécessaires de l’entrepreneuriat. Les 
projets les plus prometteurs sont mis en avant par Asmae, 
et bénéficient d’un soutien financier ou en nature pour être 
concrétisés.
Partenaires financiers du programme : Union Européenne

 REGARD SUR 

EGYPTE : LES JEUNES EN SITUATION DE HANDICAP TRANSFORMENT LEUR AVENIR. 
ILS BRISENT LES BARRIÈRES.

MADAGASCAR : REBECCA, LA RÉVÉLATION D’UN POTENTIEL. LES JEUNES MALGACHES 
TROUVENT DANS LE PROJET J2A UN LIEU OÙ LIBÉRER LEUR ÉNERGIE. 

participantes sont toujours motivées donc j’ai toujours envie de 
le faire. J’aime vraiment partager et donner ces formations !

Quels défis as-tu rencontrés en tant que 
jeune pair éducatrice, et comment les as-tu 
surmontés ?
Il y en a eu beaucoup, mais le plus grand était de savoir si j'allais 
vraiment réussir à donner les formations aux jeunes: certains 
avaient le même âge que moi, même plus âgés. Il y avait un jeune 
parent qui me regardait et j’ai imaginé ce qu’il pouvait penser : 
« Ah ! c’est elle qui va m’apprendre quelque chose ? ». En regar-
dant dans ses yeux, j’ai eu peur de ne pas y arriver. Ensuite, j’ai 
parlé avec Jorida, le chef de projet d’Asmae, qui nous a expliqué 
comment réussir à surmonter certains obstacles. Et je me suis 
dit : j’y vais ! J’ai gagné en confiance en moi depuis que je suis 
Jeune Pair Educatrice.

Comment vois-tu ton avenir après  
ta participation au programme J2A ?
Après J2A, j’imagine que je serai une personne qui prend en 
main les jeunes, une formatrice, qui leur donne du temps, du 
soutien quotidien, des conseils. Avant le projet, j’avais toujours 
rêvé de créer une association qui aide les jeunes et les enfants 
vulnérables. 
Partenaire financier du programme : Agence Française de 
Développement

 
 

 Un accès durable à l’éducation pour les enfants 
de Madagascar.

À Madagascar, 1,5 million d'enfants en âge d’aller à l'école 
ne sont pas scolarisés. Asmae mène le projet « Ankizy » 
à Antananarivo afin de permettre un accès durable à 
l’éducation aux enfants en situation de rue et à ceux en 
grande difficulté d’apprentissage, voire déscolarisés.

Grâce à ce projet, 1164 enfants ont ainsi été pris en charge 
dans les classes de préscolaires ou d’alphabétisation. En 
plus des cours, ils participent à des colonies de vacances, 
des sorties scolaires et des ateliers manuels. Un outil 
pédagogique, l’imagier « Sary Festy », diffusé dans les écoles, 
aide aussi au développement cognitif et psychosocial des 
enfants.

En apportant une réponse adaptée aux besoins de ces 
enfants vulnérables, le projet Ankizy contribue à la lutte 
contre l'exclusion scolaire et sociale, en leur offrant la chance 
d’un avenir meilleur. 
Partenaires financiers :  AFD et IDEA Topaze.

ANKIZY
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Asmae est une association Loi 1901. 
Reconnue d’utilité publique et habilitée 
à recevoir les legs, dons et donations.

Immeuble Le Méliès - 259-261, rue de Paris 
93100 Montreuil - Tél. : +33 (0)1 70 32 02 50
Email : infos@asmae.fr

asmae.fr

LA GRANDE SOIRÉE DE GÉNÉROSITÉ DE NOTRE ASSOCIATION 
Face aux crises humanitaires, Asmae 
semobilise pour protéger des enfants 

Dans un contexte mondial marqué par la multiplication 
des crises humanitaires, les enfants et leurs familles sont 
directement touchés. Ils sont les premières victimes de ces 
situations de grande instabilité. Cette soirée de générosité 
a permis de sensibiliser et d'engager concrètement les 
participantes et participants en faveur des actions menées 
par Asmae dans plusieurs pays. À travers des projets déployés 
au Liban, au Burkina Faso, en Côte d'Ivoire, à Madagascar, 
aux Philippines et également en France, Asmae œuvre pour 
garantir un meilleur avenir aux enfants impactés par les crises.

Au programme : collecte de fonds pour 
l’enfance en danger

Ce temps de solidarité a été l'occasion pour les invités de 
découvrir de manière plus approfondie les initiatives portées 
par l'association et d'y contribuer activement. Grâce à la 
générosité des participants et des partenaires, nous avons 
réussi à collecter la somme de 90 000 €.

Avec cette somme sont financés des programmes d'éducation, 
de santé, de protection et d'accompagnement psychosocial 
des enfants.
 
Merci à tous, cette mobilisation a garanti le futur de milliers 
d’enfants.

 AGIR ENSEMBLE 

INTERVIEW DE JÉRÔME FOUGERAS LAVERGNOLLE 
PRÉSIDENT DE LA FONDATION SANCTA DEVOTA

Vous soutenez le programme Cap Jeunesse à Madagascar 
quel est votre retour d’expérience sur cette première 
phase ?
Le programme Cap Jeunesse, lancé en 2021, à Madagascar par 
Asmae, a atteint ses objectifs en prenant en charge les jeunes 
vulnérables de 14 à 22 ans. Grâce à un environnement sécurisé, 
stimulant et une approche holistique, ils ont pu acquérir des 
compétences clés tant sur le plan personnel que professionnel 
qui favorise leur insertion socioprofessionnelle. Nous avons 
particulièrement apprécié l'expertise et l'engagement des 
équipes d'Asmae, qui ont su répondre efficacement aux 
défis locaux au cours de cette phase 1. Les résultats, à la 
fois concrets et mesurables, ont été régulièrement partagés 
avec la Fondation, rendant cette collaboration d'autant plus 
enrichissante et constructive.

Vous avez renouvelé votre engagement, comment 
ce partenariat s’inscrit-il dans les orientations de la 
Fondation ?
Le partenariat s’inscrit pleinement dans les priorités de 
la Fondation Sancta Devota, en particulier le soutien aux 
personnes en situation de précarité par le biais de l’éducation, 
dans une perspective d’autonomisation. Le programme Cap 
Jeunesse à Madagascar illustre ces valeurs en offrant aux 
jeunes vulnérables de ce pays des opportunités tangibles pour 
développer leur potentiel au sein de leurs communautés. Il 
incarne notre vision d’un impact durable et transformateur 
pour la jeunesse. Nous attendons avec impatience les 
prochaines étapes de ce programme.


